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Le Ministre de Suisse à Rome, P. Ruegger, 
au Président de la Confédération, G. Motta

L  Relations italo-suisses Rome, 25 juin 1937

Dans ma lettre du 22 ju in 1 je vous avais dit que j ’avais communiqué à titre 
personnel au Comte Ciano le texte intégral de vos im portants discours tenus
devant le Conseil des Etats et le Conseil National, au sujet des relations italo-
suisses2.

Ainsi que nous pouvions le supposer, la communication du texte intégral 
de vos discours, dont le Comte Ciano m ’a accusé réception par les lignes 
ci-jointes3 en copie, a eu ici l ’effet le plus heureux.

M. Bastianini, Sous-Secrétaire d ’E tat au Ministère des Affaires Etrangères, 
que j ’ai vu au jourd’hui m ’a dit que votre exposé avait fortement impressionné 
le Ministre des Affaires Etrangères, qui avait mis en circulation ces discours 
avec prière de les lire intégralement. Le Chef du Gouvernement, auquel le 
Comte Ciano les a soumis a également accueilli vos déclarations avec une vive 
sympathie. M. Bastianini a résumé l’appréciation du Ministère, non seulement 
de vos paroles, consacrées aux rapports italo-suisses, mais aussi de celles rela­
tives aux problèmes plus généraux auxquels vous avez fait allusion, par les mots 
suivants: «Non si poteva caratterizzare la situazione giuridica e politica in una 
form a più chiara e più quadrata di quella scelta dal Présidente M otta». Le 
Sous-Secrétaire d ’Etat m ’a également dit que vos paroles ont été considérées ici 
comme une nouvelle réponse aux déclarations réitérées de M. Mussolini sur 
l’amitié italo-suisse; il a ajouté que vu l’attitude du Chef du Gouvernement, 
d ’une part, et celle du Conseil fédéral à laquelle vous aviez donné expression, 
de l’autre, aucune divergence ne pourrait subsister et que l’administration ita­
lienne, se pénétrant des directives du Chef, continuerait à faire pour sa part le 
nécessaire afin qu’il n ’y ait pas de contrastes. En faisant allusion à la malen­
contreuse visite de M. Oltramare, qui avait provoqué de ma part les réserves 
que vous connaissez, M. Bastianini a également dit à ce propos que le Chef du 
Gouvernement s’était précisément laissé entraîner par sa sympathie non seule­
ment pour notre pays, mais pour des Suisses individuels qui s’étaient adressés 
à lui.

En résumé, il me paraît certain que l’«indirizzo» général à notre égard, dont 
je vous avais parlé dans une de mes dernières lettres, a été confirmé. Dans

1. Non reproduite.
2. Pour les déclarations de M otta, cf. N ° 86.
3. Dans cette lettre du 24 ju in  à Ruegger, le Comte Ciano disait: L ’ho letto con interesse ed ho 
potuto ancor meglio apprezzare le espressioni con cui il Présidente M otta ha voluto confermare 
la cordialità dei rapporti esistenti tra  la Svizzera e 1’Italia.

dodis.ch/46353dodis.ch/46353

http://dodis.ch/46353
http://db.dodis.ch
http://dodis.ch/46353


25 J U I N  1937 193

l’époque critique que traverse l’Europe, ceci a une importance qu’il est superflu 
de souligner4.

4. Le même jo u r  Ruegger reçut la visite du cardinal Maglione, ancien Nonce apostolique à 
Berne, qui remarquait à propos des déclarations de M otta aux Chambres fédérales que dans 
le moment critique que traverse l’Europe -  et dont il voit toute la gravité -  la Suisse, par des 
déclarations de ce genre, doit fournir une contribution effective à l’apaisement général.
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CONSEIL F É D É R A L  
Procès-verbal de la séance du 25 juin 19371

1083. Verhandlungen mit Deutschland über den Zahlungsverkehr.
Reiseverkehr

Volkswirtschaftsdepartement. Antrag vom 23. Juni 1937
Finanz- und Zolldepartement. M itbericht vom 24. Juni 1937

Nach dem heutigen Stande der in Berlin geführten Verhandlungen über die 
Regelung des deutsch-schweizerischen Zahlungsverkehrs ab 1. Juli 1937 soll 
für den Reiseverkehr von Deutschland nach der Schweiz aus den allgemeinen 
Clearingmitteln eine feste Quote von monatlich 3,5 Millionen Franken reser­
viert werden. Dieser Betrag hat als Minimum und als Maximum zu gelten. Für
das bis 30. Juni 1938 laufende Vertragsjahr wird also dem Reiseverkehr ein
Betrag von 42 Millionen Franken zur Verfügung stehen.

Von diesem Jahreskontingent werden 10,8 Millionen Franken dem genehmi­
gungspflichtigen Reiseverkehr (Kranken-, Studien- und Erziehungsaufent­
halte) und 31,2 Millionen dem genehmigungsfreien Reiseverkehr einschliess­
lich Armenunterstützungen, Krankenkassenzahlungen und Pensionen, soweit 
die letztem nicht als Nebenkosten im Warenverkehr behandelt werden, zuge­
teilt.

Das Jahreskontingent für den genehmigungspflichtigen Reiseverkehr wird 
auf 3 Perioden verteilt wie folgt:

Juli 1937 bis Januar 1938 Fr. 6,3 Millionen = 7 Mte. à Fr. 900000.—
Februar bis Mai 1938 » 3,6 » = 4 M te. à » 900000.—
Juni 1938 » 0,9 » = 1 Mte. à » 900000.—
Diese Aufteilung bezweckt die Berücksichtigung saisonmässiger Schwan­

kungen zu ermöglichen. Innerhalb der einzelnen Perioden können über-

1. Etait absent: H. Obrecht.
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